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A  VËRÎ  IfiiàEMEÏv  T, 


En  donnant  lo  résumé  des  Conférences 
Kcclcsiastiques  qui  ont  eu  lieu  dans  le  dio- 
cèse des  Trois-Rivières,  on  a  cru  qu'il  se- 
rait bon  d'y  joindre,  pour  rusa«îedu  clerjçC': 
1  ®  le  décret  du  premier  Concile  de  Québec 
relatif  ù  des  conférences,  2  ®  le  mande- 
ment qui  les  établit  diins  ce  diocèse,  3® 
quelques  extraits  de  circulaires  qui  y  ont 
rapport,  4®  la  liste  des  différents  arron- 
dissements. Ce  petit  pamphlet,  ainsi  corn- 
posé,  et  contenant  la  décision  des  diverses 
questions  qui  ont  été  discutées  dans  les  con- 
férences, olfre  des  documents  utiles  et  des 
règles  uniformes  sur  des  sujets  souvent  em- 
barrassants. 

La  forme  de  pamphlet  a  été  a(  optée  de 
préférence,  parce  qu'elle  rend  le  résumé  plus 
commode  et  plus  propre  à  être  relié  en  un 
volume  par  la  suite. 


reoretum  de  CoUatiohibus  EcolesiasUoIs. 


Episcopos  hortatur  (Condlium)  ut  quantum  «eri  potest, 
collationes  de  rébus  eocleBJaeticis  a  presbyteris  inter  m  hu- 
bendas  initituant,  easquo  ut  benè  et  ordinale  fiant  reguli* 
muniant.  A  sacerdotibua  autem  qui  hisce  collationibus  in- 
teresse non  valobunt  exigatur,  ut  quœstionibua  in  collationi- 
bus discutiendis  scripto  respoodeant. 


/  CMC.  Queb. 


MANDEMENT 

Pour  rEtabfissment  dea  Conférencta  tlccUtiattiquei 
Uana  le  Diocèse  des  Troia-Riviêna. 
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Par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  Grâce  du  Saint-Siège 
apostolique,  Evêgue  dea  Troia-Riviêrea,  etc.  etc. 


Si  quelque  chose  a  pu  adoucir  l'umcrlume  dont 
notre  cœur  a  été  inondé,  lorsque  le  Chef  de  l'Eglise 
nous  a  confié  le  soin  du  nouveau  Diocèse  des  Trois- 
Ilivières  ;  si  quelque  considération  a  été  capable  d'al- 
léger le  furdeau  dont  nous  fûmes  alors  chargé,  ça  été 
la  connaissance  personnelle  que  nous  avions  acquise, 
I)ar  plus  do  quinze  ans  de  résidence  dans  ce  district, 
do  la  ré^  '  -ité,  do  la  piété  et  du  zèle  du  clergé  qui 
devait  pi;  t^gcr  nos  travaux  et  cultiver  avec  nous  cette 
partie  de  la  vigne  du  Seigneur  qui  nous  est  échue  en 
liartage.    Nous  avons  cru  qu'en  travaillant  de  con- 
cert, nous  pourrions,  avec  le  secours  de  la  grâce,  ré- 
pondre à  la  vocation  Divine,  assurer  not*6  salut  et 
celui  de  nos  ouailles  ;  celte  espérance  a  soutenu  notre 
courage  dans  les  peines  et  dans   les  travaux  qui   ac 
compagnenl  toujours  l'exercice  du   Saint  Ministère 
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lion»  avons  compté  sur  cette  promesso  dn  rriiico  doi 
npôtrcs  :  modialn  passas  ipse  perficiet,  confirmabit,  soii- 
dabitque.    (I  S.   Pc  tri,  V,  10.) 

Copendnnt  notro  espérance  no  pcnt  être  appuyée 
<|no  snr  l'entier  accomplif-scment  de  nos  devoirs  et  sur 
Jii  |)ersév6ranco  on  scrvico  du   maîiro  auquel  nous 
lomines  consacrés.    Or  ces  devoirs  sont  multipliés  ot 
demandent  do  nous,  oulro  les  vertus  sncrrdolalcs,  iino 
vigijenco  continnollo,  l'amour  de  l'étude  cl  une  con- 
nftissanco  suffisante  des  voies  do  Pieu  dans  lo  .salut 
des  imes,  en  un  mot,  in  science.    Car  il  semble  quo 
la  science  qui  cat  riiérita.'jo  propre  du  sacerdoce,  doit 
ûtro  la  compagne  inséparable  des  qualités  et  dos  ver- 
tus que  Dicn  vent  trouver  en  ses  ministres,  puisqu'il 
mcnaco  do  rejeter,  comme  indigne  du  tacerdoce,  qui- 
conque  ne  possédera  pas  la  science  qu'exige  le  Suint 
Ministère  :  quia  tu  scientiam  repuUsti,  rcpellam  te,  ut 
taceidotiofungnria  mihi.     (Osée  IV,  G.) 

Ku  effet,  en  quelque  étal  que  noua  considérions  la 
Prêtre,  nous  trouverons  que  la  science  lui  est  néces- 
saire. EIIp  lui  est  nécessaire  conimt>  Pasteur  des 
amcs,  Directeur  des  consciences.  Ministre  dans  la 
maison  de  Dieu,  Interprète  de  la  loi  du  Seigneur  j 
enfin  nécessaire  pour  lui-mémo  et  pour  les  antres:  /a- 
biii  enim  sacerdotis  custodient  scientiam.  (Malac.  Il,  7.) 
La  science  est  pour  le  Prêtre  un  flambeau  qui  ré- 
pand ses  clartés  jnUitaires  sur  les  voies  qu'il  doit  sui- 
vre et  dans  lesquelles  il  doit  conduire  les  antres,  snr 
les  questions  difficiles  qui  peuvent  intéresser  lo  saint 
des  hommes;  sur  l'enseignement  de  la  religion,  ses 
dogmes,  sa  morale  et  son  culte  ;  snr  l'administration 
ucs  Sacrements,  el  particulièrement  dn  Sacrement  do 
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ronitence  :  art  artium  rtgimen  animarum,  (S.  Grcg. 
l'nstor.  Offio.  c.  1.;)  sur  le  bon  gouvcrnemonl  a'iuic 
paroisse,  (ont  pour  le  spiriliiol  que  pour  lo  temporel  ; 
«M  un  mot,  sur  tous  les  devoirs  du  Prûlro  reinlivcment 
tin  culle  do  Dieu  et  nu  snUit  des  âmes. 

Lo  clinmp  de  Ja  Hcionco  nZ-eessnire  à  ini  Prôtre  cîit 
vaste,  immense.  Lo  cr.Itivor  doit  ôtro  l'occupntion 
de  toute  Ja  vie.  Lo  travail  s'ouvre  et  se  commencu 
nu  grnud  Séminaire  ;  il  s'avance  et  progre^so  par Tti- 
tudii  dotons  les  ans  et  de  tons  les  jours;  enfin  il  so 
perfectionne  dans  les  rntrcliens  avec  les  prôtres  qni 
ont  su  joindre  une  pratique  raisonnée  à  la  théorie,  la 
vertu  à  la  science  ;  et  partioulièremcnt  dans  les  re- 
traites et  dans  les  conférencrs  efclésinsliques. 

Cett-î  marche  no  vous  est  pas  inconnue,  en  la  sui- 
vant jusqu'à  présont,  vous  avez  acquis  un  trésor  do 
connaissance  qu'il  est  bon  do  conserver  et  d'accrotiro  ; 
c'est  pour  vous  en  fuiiniir  la  facilité  que  nous  venons 
«ujourd'hui  vous  annoncer  iVtub'isscment  des  Confé- 
rences Ecclésiastiques  et  en  régler  lo  mode  et  l'épw- 
qne. 

Vous  savez  en  quels  termes  le  Concilo  Provincial 
.t'exprime  à  ce  sujet  dans  son  10'""  Décret.  Il  exhor- 
te les  Évéques  à  procurer  à  leurs  prêtres  lo  secours  da 
ces  réunions  et  par-là  mômcî  les  prôtres  à  les  fréquen- 
ter.  Plusieurs  s«ints  Prélats,  gnidés  par  les  lumières 
d'en  haut,  ont  établi  ces  nsscmbiées  ecclésiastiques 
dans  leurs  diocèses,  et  en  ont  recueilli  dcsli'uits  abon- 
liants.  St.  Bernard  se  plaignait  delà  rareté  de  ces 
conférences  si  proprv's  à  faire  fleurir  la  science  sacrée, 
;\  établir  entre  les  membres  du  clfrgé  une  sainte  uni- 
formité de  sentiments  et  de  conduite  et  à  entrcleuir 
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en  eux  l»amour  de  leurs  devoirs  et  des  vertus  sacerdo- 
tales Disons-le  donc,  les  conférences  sont  une  des 
plus  belles  institutions  de  l'Eglise,  qui  offrent  au  cler- 
gé des  avantages  que  vous  savez  apprécier  et  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  de  détailler  ici.  Nous  nous  per- 
mettrons cependant  d'en  indiquer  quelques  uns. 

Le  premier  avantage,  c'est  de  ranimer  le  goût  du 
travail  et  d'encourager  l'étude  des  sciences  ecclésias- 
tiques. Dans  ces  conférences,  chaque  membre  du 
clergé,  excité  par  une  louable  émulation,  voudra  se 
mettre  au  fait  des  matières  à  traiter  afin  de  pouvoir  en 
parler  pertinemment.  De  là  le  bon  emploi  du  temps 
et  l'étude  des  sciences  utiles.  Tous  les  prêtres  y  ap- 
portant le  fruit  de  leurs!  recherches,  leurs  réflexions  et 
leur  expérience,  ces  réunions  deviendront  des  centres 
de  lumières,  où  chacun  pourra  puiser  l'instruction  né- 
cessaire  et  les  connaissarces  pratiques  pour  s'acquitter 
dignement  des  devoirs  de  sou  état. 

Le  deuxième  avantage,  c'est  d'établir  l'uniformité 
dans  les  cérémonies  du  culte,  dans  l'administration 
des  sacrements  et  dans  le  gouvernement  des  paroisses. 
Rien  ne  donne  autant  de  nerf  à  la  discipline  ecclési- 
astique que  la  conduite  uniforme  des  ministres  du 
sanctuaire.  Aussi  ne  devons-nous  rien  épargner  pour 
obtenir  ce  résultat  si  précieux.  Or  les  conférences 
nous  en  fournissent  un  moyen  infaillible.  En  effet, 
c'est  là  que  les  règles  de  pratique,  fondées  sur  les 
P'incipes  bien  entendus,  sont  adoptées  et  servent  à  ré- 
former  les  abus,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  et  à 
tracer  la  même  ligne  de  conduite  à  tous  les  pasteurs 
des  âmes.  C'est  là  que  tous  les  prêtres  apprendront, 
qu'appelés  par  le  Souverain  Pasteur  à  travailler  do 
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concert  au  salut  des  âmes,  ils  doivent  partager  ses  sen- 
timents  :  Hoc  enim  sentite  in  vobis,  guod  et  in  Christo 
Jesu,  (Phil.  II.  5.,)  tendre  au  même  but,  admettre  les 
mômes  principes,  suivre  la  même  pratique,  employer 
^s  mêmes  moyens  pour  parvenir  à  la  même  fin. 
C  est  là  que  se  formera,  entre  les  chefs  de  la  milice 
chrétienne,  cette  union  et  cette  unité  d'action  qui  fera 
leur  force  pour  maintenir  la  morale,  propager  la  reli- 
gion et  rendre  invincibles  les  camps  du  Seigneur. 

Le  troisième  ;      ntage,  c'est  de  fournir  aux  mem- 
bres  du  clergé  une  occasion  de  s'exciter  à  la  piété,  à 
la  vertu  et  à  l'accomplissement  des  devoirs  de  leur 
saint  état.     Dans  ces  réunions,  chacun,  à  l'exemple 
de  Paul  et  Barnabe,  se  plaira  à  raconter  les  merveil- 
les  que  Dieu  aura  daigné  opérer  par  son  ministère: 
les  pratiques  de  piété  que  le  St.-Esprit  lui  aura  inspiré 
pour  la  sanctification  de  son  troupeau  ;  les  exemples 
de  vertu  dont  il  aura  été  le  témoin  et  tous  en  profite- 
ront pour  eux-mêmes  ou  pour  l'avantage  de  leurs  pa- 
roissiens:     ^udiebant  Barnalam  et  Pauîum  narrantes 
quanta  Deus  fecisset  sig?ia  et  prodigia  in  gentibus  pir 
eos     (Act.  Apost.,  XV.  12.)    Quel  beau  spectacle  que 
celui  de  ces  assemblées  où  fous  les  prêtres  d'un  ar- 
rondisseraent  travaillent  à  s'instruire,  à  s'encoura.rer 
et  à  s'édifier  mutuellement.    Le   Souverain  Prêtée 
suivant  sa  promesse,  se  trouve  au  milieu  d'eux,  les 
remplit  de  son  esprit,  leur  communique  les  grâces  et 
les  vertus  pour  travailler  avec  succès  à  la  sanctifica- 
tion  du  troupeau  qu'il  leur  a  confié. 

Ces  avantages  sont  grands,  inappréciables  ;  vous  le 
comprenez  comme  nous  ;  aussi  nous  ne  doutons  nulle- 
ment  qu'en  établissant  ces  conférences,  nous  ne  vo 
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Vionj  mi-devant  de  vos  désirs,  et  que  chacun  de  vous 
lie  se  fasse  un  plaisir  et  un  devoir  de  se  conformer 
ponctuellement  au  règlement  que  nous  adoptons  pour 
ces  conférences.  Il  a  pour  lui  l'épreuve  de  l'expéri- 
ence et  l'approbation  de  plusieurs  Trélats,  entre  autres 
celle  de  notre  digne  Métropolitain  dont,  pour  des  rai- 
sons connues,  nous  aimons  à  suivre  les  exemples  et 
ies  renseignements. 

A  CES  CAUSES,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué, 
ïious  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce 
^ui  suit; — 

Art.  I.— Les  Conférences  Ecclésiastiques  sont  éta- 
"biles  dans  le  Diocèse  des  Trois-Rivières,  et  sont  d'o- 
bligation pour  tous  les  membres  du  clergé,  désicnés  à 
l'Article  IV.  ^ 

Art.  IL— Il  y  aura  quatre  conférences  par  année, 
dans  chaque  arrondissement;  elles  se  tiendront  aux 
mois  de  janvier,  de  mai,  de  juillet  et  d'octobre  (•). 

Art.  IIL— Ces  Conférences  rouleront  successive- 
ment  sur  l'Ecriture  Sainte,  le  dogme,  la  morale,  le 
chant,  les  cérémonies  de  l'Eglise.  Les  sujets  à  discu- 
ter dans  chaque  assemblée  seront  désignés  d'avance 
jtar  l'autorité  épiscopale. 

Art.  IV.— Tous  les  Curés,  Vicaires,  Confesseurs  et 
«utrcs  Ecclésiastiques  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés, 
assisteront  aux  Conférences  de  leur  arrondissement,  à 
moins  que  de  graves  raisons  ne  les  en  empochent. 

Art.  V.— Ceux  qui  ne  pourront  pas  se  trouver  à  la 
Conférence  devront  donner  au  Président  la  raison 

I»jj,  qui  change  les  dispositions  de  cet  article. 
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pour  laquelle  ils  se  sont  absentés,  et  il  en  sera  fait 
mention  dans  le  procès- verbal.  De  plus,  conformé- 
ment au  10-"  Décret  du  1"  Concile  Provincial  de 
Québec,  ils  devront  envoyer  par  écrit  au  Président  ou 
au  Secrétaire  la  réponse  ou  solution  aux  questions  du 
jour. 

Art.  VI.— Ces  Conférences  se  tiendront  dans  la  pa- 
roisse la  plus  centrale,  ou  successivement  dons  toutes 
les  paroisses.  M.  le  Président  indiquera  à  la  fin  de 
chaque  Conférence  le  lieu  et  le  jour  ou  se  tiendra  la 
suivante.  Il  désignera  également  ceux  des  prêtres 
de  l'arrondissement  qui  seront  chargé  de  dévcloj.pcr 
les  sujets  proposés. 

Art.  VII.— Le  Président  sera  désigné  par  l'Évêquo. 
Il  ouvrira  la  Conférence  pnr  le  Vc?n  Sancte  :  il  re- 
cueillera les  suffrages,  et  donnera  son  avis  le  dernier. 
Quand  le  Président  désigné  sera  absent,  il  sera  rem- 
placé  par  le  plus  ancien  des  curés  présents. 

Art.  VIII.— Dans  l'absence  de  ceux  qui  avaient 
été  chargés  de  développer  les  questions,  le  Président 
invitera  quelques  membres  présents  à  les  remplacer. 

Art.  IX — Le  Secrétaire  de  chaque  Conférence  sera 
élu,  pour  l'année  suivante,  tous  les  ans,  dans  la  Con- 
férence  d'octobre,  au  scrutin  et  non  par  ncclanaation. 
Art.  X.— De  concert  avec  le  Président,  le  Secré- 
taire  dressera  le  procès-vorbal,  qui  sera  présenté  dans 
la  Conférence  suivante  pour  être  adopté.  Si  alors  un 
changement  ou  une  addition  y  est  demandée  par  la 
majorité,  on  en  fera  un  post  scriptum  qui  sera  lu  et 
signé.  Le  rapport  lu  et  a^iprouvé,  sera  signé  par  lo 
Président  et  le  Secrétaire,  séance  tenante,  puis  en- 
voyé à  l'Évôché. 
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Art.  XI.— Lorsque  quelque  raison  gr&ve  forcera 
de  renvoyer  la  Conférence  à  une  autre  époque,  le 
Président  indiquera  le  jour  où  elle  sera  transférée. 

Art.  XII.— C'est»  au  presbytère  que  la  Conférence 
aura  lieu,  elle  commencera  vers  10  heures  A.  M.,  et 
durera  au  moins  deux  heures. 

Art.  XIIL— On  évitera  toute  discussion  inutile 
ou  étrangère  à  l'objet  de  la  Conférence.  Le  Prési- 
dent et  le  Secrétaire  auront  soin  de  ramener  à  la  ma- 
tière deja  Conférence  ceux  qui  s'en  éloigneraient: 
les  questions  incidentes  seront  renvoyées  à  l'après  dî- 
ner. Chacun  donnera  son  avis  raisonné,  les  plus  jeu- 
nes parlant  les  premiers-  Le  Président  fera  le  résu- 
mé, à  moins  qu'il  n'en  charge  le  Secrétaire  :  dans  tous 
les  cas  celui-ci  prendra  des  notes  sur-le-champ,  afin 
de  s'en  servir  pour  dresser  son  procès  verbal. 

Art.  XIV. — La  Conférence  étant  terminée,  on  dira 
le  Sub  tuum,  et  on  dînera  chez  M.  le  Curé.  Le  dîner 
sera  servi  frugalement,  ainsi  qu'il  convient  à  la  pau- 
vreté cléricale  que  les  prêtres  doivent  se  faire  gloire 
de  pratiquer.  Au  commencement  du  dîner,  le  Se- 
crétaire lira  un  chapitre  de  l'Éeriture  Sainte,  et,  de 
préférence,  celui  qui  a  rapport  à  l'objet  de  la  Confé- 
rence. A  la  fin  du  repas  on  lira  un  nombre  de  l'Iml- 
laticn  de  J.-C. 

Art.  XV. — Après  le  dîner,  on  se  réunira  encore 
pour  continuer  l'examen  des  questions  qui  n'auraient 
pas  été  proposées  le  matin,  ou  pour  conférer  sur  les 
cas  difiiciles  qui  se  seraient  présentés  à  quelqu'un  des 
confesseurs,  sur  le  chant,  les  cérémonies  de  l'Église 
et  sur  les  moyens  de  ranimer  la  piété,  etc. 

Art.  XVT, — Le  Président,  on  par  son  ordre,  le  Se- 
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crétaîre,  indiquera  le  sujet  de  la  Conférence  de  l'aprôs 
dîner  ;  il  lo  fixera  d'après  les  questions  qui  lui  auront 
é*é  faites,  ou  les  cas  qui  lui  auront  été  proposés  par 
éurit.  Nous  disons  par  écrie,  parceqn'ils  sont  ainsi  po- 
sés plus  clairement,  et  qu'il  y  a  moins  de  danger  de 
faire  connaître  les  intéressés. 

Art.  XVII.— Pour  établir  l'uniformité,  nous  met- 
tons ici  le  modèle  du  procès-verbal  qui  doit  être  fait  à 
la  suite  de  chaque  Conférence.  Nous  recommandons 
d'éviter  d'un  côté,  les  longueurs,  et  de  l'autre,  un  la- 
conisme sec  et  non  raisonné  j  il  faut  un  juste  milieu, 
qui  demande  du  travail  de  la  part  du  rédacteur.  Nous 
désirons  qu'on  emploie  partout  le  grand  papier  à  let- 
tres, afin  qu'on  puisse  plus  aisément  réunir  les  ca- 
hiers. 

Art.  XVIII.— Le  présent  règlement  sonx  lu  chaque 
année  dans  la  première  Conférence,  et  toutes  les  fois 
que  M.  le  Président  jugera  à  propos  d'en  rappeler,  m 
tout  ou  en  partie  les  dispositions. 


ft 


Donné  aux  Trois-Rivières,  sous  notre  seing  et  sceau 
et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  douze, 
^vril  mil  huit  cent  cinquante-quatre. 

H-    THOMAS  Êv.  des  T.  -  R. 
[I^fS]  Par  Monseigneur, 

J.  E.  L.  Ha^elin,  Ftro. 

Secrétaire, 


-'^^-f^^^i^^^^H'^ 
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lEjctrait  de  la  Lettre  Pastorale  du  30  Lie.  1855.1 
Nous  regrettons  beaucoup  que  nos  conférences  ce 
rômnu  7'"' ?""'  *^^' P""^  P'"-eurs  raisons,  in.er. 
rompues  pendant  quelque  temps....  Dc5s  aujourd'hui 
nous  adoptons  des  mesures  pour  rétabhr  les  o^fére 
ces  sur  le  même  pied  ;  et  nous  désirons  qu'elles  so  eut 
enues  e Uuwies.  conformément  au  ma 'dément  d7o 

senti         '  """'^'"  '"  ''  ^"'  '''  ^^""S^  P"  ''-  Pr^- 

fuife^nt  '^""'^"''  °^''^>'^"^'°"«  1"!   nous  ont  été 
fuites   nous  avens  cru  d:voir  changer  la  circon^crin 
ion  ce  quelques  arrondissements.    A  l'aveTi   fau' 
Jra  s  en  tenir  à  la  liste  suivante  pour  le  Pré  idènt  é 
pour  les  membres  de  chaque  arrondissement..        ^ 

Nous  réduisons  ces  conférences  à  deux  par  année 
l'»"e  quj  se  tiendra  en  hiver  et  l'autre  en  éti  à  .'é 
roquo  la,^ée  au  choix  de  MM.  les  Présidents 

^Extrait  de  la  Circulaire  du  6  Jan.  1857.  J 

Je  dois  vous  féliciter  sur  le  zèle  que  vous  montrez 
généralement  pour  les  conférences  ccclésiaat  ques  «T 
rcces  intéressants  où  chaque  P.être  appelle  fn,-; 
de  son  travail  et  profite  du  travail  de  s  s  o ÛL 
J  en  augure  les  plus  heureux  résultats,  et  j'ai  lucon: 
fiance  que  ces  conféreuoes  feront  disparaître  Rendes 
aU,s  et  contribueront  à  n.aintenir  l'honneur  du  crgé 

::^^i^f:r:o:~^^^^ 
ss::Lï^z;ir:= 

«lonnem  pas  la  peine  d'envoyer,  par  écrit,  ;.f;ré^! 
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'leijt,  leurs  réponses  aux  questions  qui  ont  été  truiféc», 
Kn  cela,  ils  agissent  contrairement  au  dixième  décret 
du  premier  Concile  do  Québec... 

J'insiste  à  ce  que  les  règles  approuvées  pour  ce» 
conférences  soient  scrupuleusement  observées,  tant 
pour  l'ordre  que  pour  l'emploi  du  temps.  Il  me  sem- 
ble qu'on  devrait  éviter  de  faire  coïncider  ces  confé- 
rences avec  une  grand'messe  portant  indulgence. 


t 


LiSTP  DES    ARRONDISSEMENTS    POUR    LES  CONFÉRENCE» 
ECCLÉSIASTIQUES  DU  DIOCÈSE  DES  TROIS-RIVlfcRES. 

[D'après  la  Lettre  Pastorale  du  30  Dec.  1855.] 

Premier  arrondissement— Frésklent  M.  F.  G.  Loran- 
GER,  Vicaire-Général,  Chapelain  des  Dames  Ursulines 
de  cette  ville  ; 

Comprend— Ln  Ville,  la  Pointe  du  Lac,  l3  Cap  de  lu 
Magdeleine,  St.-Maurice  et  St.-Etienne. 

Secotid  arrondissement.— Frésident  M.  Luc  Aubrt, 
Curé  de  St-Léon  ; 

Cowprcnrf— Maskinongé,  St.-Didace,  Ste.-Ursiile, 
la  Rivière  du  Loup,  St.-Léon,  St.-Paulin,  Yamachi- 
che,  St.-   rfrnabé  et  St.-Sévère. 

Troisième  arrotdissemenf. —Piésiient  M.  François- 
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Xavier  Cotô,  Archiptre,  Curé  de  Ste.-Geneviôve  ; 

Co»i;?renrf— Champlain,  St.-Naroisse,  Batiscan,  Ste. 
Geneviève,  St.-Slanislas,  St.-Prosper  et  Ste.-Anne 
de  la  Péradâ. 

Quatrième  arrondissement.— Ftésident  M.  Thomas 
Caron,  Supérieur  du  Séminaire  do  Nicolet  ; 

Comprend— Nicolet,  Ste.  -  Monique,  St.-Grégoirc, 
St.-Pierrc-Gélestin,  Bicancour,  Ste.-Gertrudo,  Gcntil- 
ly  et  St.-Pierre  les  Becquets. 

Cinquième  arrondissement.— Vrésidont  M.  Michel 
Carrier,  Archiptre,  Curé  de  la  Baie  du  Febvre  ; 

Ccnprend-La  Baie,  St.-Zéphirin,  St.-Thomas  de 
Pierreville,  St.-Françoisdu  Lac,  St.-rMichel  d'Yamas- 
Ua,  St.-David,  St.^Guillaume  et  Drummondville. 

Siocième  arrondissement.— Vtésident  M.  Luc  Tua- 
HAN,  Missionnaire  de  Shipton, 

CoOT/jrc^rf— Durhara,  Shipton,  Kingsey,  Wotlon,  St.. 
Christophe,  Sl.-Norbert  et  Stanfold. 


-^^^^^S§S^3^^ 
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RÉSUMÉ: 

D««   CONFiiRINCM   ECCLÉSîASmtJES    DU   DIOCÈSE   DEg 
TROIS  -  RIViÈREg. 

(O) 

Conférence  de  Juillet,  1854. 

CASUS. 

EiMscopus  N.  siatuto  solemni  inslituit  in  suâ  diœccsi 
conveutug  geu  collaliones  de  rébus  ecclesiasticis, 
mandans  omnibus  et  singuîis  parochis  aliisquc  om- 
nibiis  clericis  in  sacris  constitutis,  ut  ad  has  pias  et 
perutihssimas  exereitationes,  quantum  fieri  posset, 
fidehter  intéressent.    At  Caius,  parochus  S"  .N, 
hanc  institutionem,  quam  novam  et  onerosam  judi- 
cat,  parvi  pendens,  statuit  in  animo  ab  lus  se  absti- 
nere,  qnm,  inquit,  inutiles  prorsùs  sunt  hujusmodi 
colationes;   undè   infert  quôd   mandato  episcopi 
nulla,vel8i  qua,  certè  levis  obligatio  inducta  est 
sacerdotibus  eas  frequentandi.    Carolus  verà  con- 
fessarius  ordinarius  Caii  primùm  bénigne  eum  mo- 
nuit.    Tandem  percipiens  eum  pertinacem  in  su! 
sententiâ,  et  eum  reipsà  jàm,  sine  causa,  plurescon- 
ventus,  ad  quos  nominatim  invitatus  fuerat,  decli- 
nasse,  hœsitat  et  mente  reputat  quomodd  se  perere 
deboat  eum  illo.    Hincquœrit: 

1  ®   An  toleranda  opinio  Caii  î 

2  ®  An  Caius  peccet,  sic  agendo  î 
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3  0   An  saltem  excusari  possit  propler  bonam  fidem  î 

4  °   An  tandem  sic  alwolvi  possit  1 

Tous  les  MM.  des  différentes  couférenoes  ont  parn 
(l'accord  sur  la  première  question  décidée  négative- 
ment ;  il  n*y  a  eu  de  difficulté,  &ur  la  seconde  question, 
que  par  rapport  à  la  grièveté  de  la  faute  de  Caïus, 
que  Ton  ne  peut  excuser  de  toute  faute,  mais  que  plu- 
sieurs ont  pensé  pouvoir  excuser  de  faute  grave. 
Quant  à  la  troisième  et  quatrième  question,  plusieurs 
ont  hésité  à  se  prononcer  pour  la  négative,  non  par 
un  doute  de  droit,  mais  de  fait,  ne  considéiant  pas 
assfz,  sans  doute,  le  fait  tel  que  présenté  au  prélimi- 
naire des  questions. 

Ci-suit  le  précis  des  principales  raisons  alléguées 
par  les  conférenciers  à  l'appui  de  leurs  opinions. 


JJn  toîeranda  opinio  Caii  ? 

L'opinion  de  Gains  est  insoutenable,  car  elle  est 
nppuyéo  sur  des  assertions  évidemment  fausses,  et  se- 
rait fort  préjudiciable  au  clergé,  si  elle  venait  à  pré- 
valoir. 1  ° .  Les  conférences  ecclésiastiques,  loin  d'ê- 
tre une  institution  nouvelle,  ont  une  origine  respecta- 
ble et  très-ancienne.  Cette  preuve  a  été  développée 
avec  érudition  dans  la  conférence  du  second  arron- 
dissement. A  l'appui,  on  a  cité  le  P.  Thomassin,  les 
ordonnances  dd  Hincmar  de  Eeims,  les  Conf.  Ecclés. 
d'AIbon,  Êvêqiie  de  Verceil,  celles  de  St.-Charles 
Borromée,  etc.  On  n'a  pas  oublié  qu'elles  avaient 
été  établies,  dans  le  Canada,  par  les  premiers  Évèques. 
2  °  .  Elles  sont  utiles  et  fort  avantageuses  au  clergé. 


»        » 
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Ainsi  pensait  Benoît  XIV,  qui  les  avait  établies  dans 
«on  Archevêché  de  Bologne  et  qui  réprimandait  les 
prêtres  négligeant  ces  conférences,  comme  favorisant 
l  Ignorance  etc.    Les  conférer,.-*  e-rnlésiasliques,  bien 
dirigées  et  fréquentées  par  tous,  contribuent  forte- 
ment à  1  honneur  des  études  ecclésiastiques  et  à  la 
gloire  du  clergé.     Conc.  de  Tour,,  Dec.  9e.    On  peut 
ajou  cr,  comme  on  l'a  fait  dans  plusieurs  conférences, 
que  1  opinion  de  Caïus  est  scandaleuse,  puisqu'elle  est 
propre  à  emp/^cher  un  trôs-grand  bien  parmi  les  mera- 
brea  du  cierge.  '  "«««u 


II. 

'^ri  Caïus  peccet  de  agendo  T 

La  question  principale  et  de  droit  a  été  décidée  à 
luna„.ni.té  poi^  l'affirmative  j  1  o  ,3^,,  ^^.^^ 

théologique  :  'Évoque  a  le  pouvoir  de  faire  des  or- 
donnances  utiles  à  son  diocèse,  du  moins  quand  elles 
ne   sont  pas  contraires  au   droit  commun.    Donc... 

main^  ^/^r''  '"'"'"''  ^'""°  congrégation  ro. 
raaine  .     «  An  omnes  ecclesiartici  teneantur,  juxtà 

d.n"'"-^'  Epi^copo  Larinensi,  an.  1728,  interesse 
disoussionibusad  forum  conscientiœspectantibus."  La 
S.  G.  du  Conc.  a  répondu  :  affirmative.  Milang.  Théo!. 

LITa  .  A  "  *"^  «^"férences  ecclésiastiques, 
malgré  l'ordonnance  de  son  Évoque  et  sans  raisons  va- 

naîî?e"  r"**  ,""*  "'"'  '■""'^  '  ^«'-«»«  «mortelle  de  sa 
nature,  ou  seulement  vénielle  î  Pour  résoudre  cette 
difficulté,  qui  a  divisé  les  conférencier»,  il  faZ  S 
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attention  ol  i  la  nauire  de  la  loi  qu'il  viole,  et  aux 
circonstano?s  dans  lesquelles  il  se  trouve,  par  rapport 
i  cette  loi.  Or  la  loi  violée  est  utile,  est  importante 
dans  son  objet  et  dans  ses  fins,  obligatoire,  d'aprôs  les 
expressions  formelles  du  législateur  épiscopal  :  nan- 
dan»  omnibus  et  singulia.  Donc  elle  oblige  tub  gravie 
sous  peine  de  péché  mortel.  C'est  la  oonolusion  ad* 
mise  par  tous  les  théologiens.  Cependant  il  ne  fau. 
drait  pas  conclure  de-là,  que  chaque  absence  des  con- 
férences, même  sans  roison,  puisse  être  taxée  do  pé« 
ché  mortel.  Non,  cette  opinion  paraîtrait  trop  rigide. 
Aussi  voit  on,  dans  la  réponse  précitéo  de  la  S.  C.  du 
Conc,  que  la  peine  de  suspense  à  celebratione  missa 
die  sequenti,  imposée  par  l'Êvéque  à  tous  les  absents 
de  chaque  conférence,  doit  être  ôtéc,  sublatâ  pœnâ. 
Donc  pour  assurer  qu'il  y  a  matière  grave  et  péché 
mortel  à  s'abâcntci  des  conférences,  il  faut  supposer 
plusieurs  absences  sans  de  graves  raisons,  à  moins 
qu'une  seule  absence  ne  soit  accompagnée  de  mépris 
de  l'Êvéque,  ou  de  scandale  grave. 

Quant  aux  circonstances  dans  lesquelles  se  trouve 
Caïus,  dans  le  cas  exposé,  bien  loin  de  pouvoir  être 
excusé,  tout  porte  à  croire  qu'il  y  a,  chez  lui,  ignorance 
crasse  ou  même  affectée,  obstination,  un  parti  pris  da 
ne  point  se  conformer,  comme  les  autres,  à  l'ordon- 
nance de  son  i^véque.  D'où  il  est  facile  de  conclure, 
1*^  que  Caïus  ne  peut  être  excusé  «  ..:  u  le  s» 
bonne  foi;  2°  qu^il  ne  pourrait  m^  u  .  sous 
■ans  repentir  et  sans  amendement,  ^^^l^^i  ùo  tiouvent 
résolues  les  deux  dernières  quesiions,  qui  semblaient 
offrir  plus  de  difficultés,  et  qui  ont  partagé  davantogo 
les  opi^ion8. 


CoBférenee  d'Octobre,  iss4. 


<lUJCITION«a  01  rubricii. 

1  ®  .  Quid  intelligitur  per  Rubricas  î 

2®.  An  Rubricœ  tùm  Missalis  tûm  Ritualis  Horaam 

•iiit  prœscriptivEB  vel  direotivœ  î 
3  * .  An  et  qualis  sit  obligaiio  eas  aervandi  ? 

t. 

Quid  intelligitur  per  Kubncaa  ? 

I.Q  moi  ruhriqui  (rubnca)  exprimait,  dans  le  prni- 
cipe,  des  observations  écrites  en  lettres  rouges  e   no 
tamment  les  titres  et  maximes  des  lois  romaines  :  delà 
l'espèce  d'adage  :  «Perlege  rutras  majorum  loges'' 
Les  rubriques  en  terme  ecclésiastique,  sont  les  règle, 
ou  les  loiS  qu'K  faut  observer  dans  l'office  divin,  dans 
1  administration  des  sacrements  et  dans  la  célébration 
des  saints  mystères.    L'Église  a  toujours  professé  u 
grand  respect  pour  elles  ;  car,  après  l'unité  do  foi  rien 
ne  lu,  a  paru  plus  important  que  l'unité  dans  le  culte  ou 
la  hturgie     Or  c'est  l'exa=te  observation  des  n,br  q„es 
qu.  maintient  cette  unité.    Aussi  toute  innovation  e„ 
ce^e  matière  lui  répugne-t-elle,  dans  la  craintH'af. 
fa  bhr  le  respect  des  peuples  pour  le  fond  même  de  la 
religion.    Cependant  les  Souverains  Pontifes  ont  éta- 
Wi  quelquefois  ou  approuvé  de  nouvelles  cérémonie, 
ou  de  nouveaux  rites,  pour  l'édification  des  fidèles,  lors- 
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que  des  circonstaoces  particulières  ou  de  nouveaux 
besoins  le  réclamaient.,, 

Les  rubriques,  en  général,  sont  l'ouvrage  des  Apô- 
tres, des  Papes,  des  Conciles,  et,  en  quelques  Eglises 
particulières,  des  Evoques,  avec  la  sanction  ou  l'ap- 
probation du  Chef  de  l'Eglise.  Celles  du  Missel  et 
du  Bréviaire  ont  été  éditées  par  les  soins  et  l'autorité 
des  Souverains  Pontifes,  S.  Pie  V,  Clément  VIII  et 
Urbain  VIII  ;  et  celles  du  "Rituel  Romain,  revues,  en 
dernier  lieu,  par  le  célèbre  Benoit  XIV,  ont  été  im- 
primées par  son  ordre  pour  servir  de  règle  à  tous  ceux 
qui  exercent  les  fonctions  du  saint  ministère,  en  quel- 
que lieu  que  ce  soit. 

Ainsi  ont  pensé,  sur  la  première  question,  les  diffé- 
rentes conférences,  surtout  celle  du  second  arrondisse- 
ment, dont  on  trouvera  ici  presque  textuellement  les 
expressions. 

II. 

^n  Rubricœ  tûm  .Missalis  tûm  Ritualii  Romani  sint 
prœacriptivœ  vel  directîvœ  ? 

Il  est  vrai  que  les  théologiens  sont  partagés  d'opi- 
nions sur  cette  question,  quoique  cette  divergence  de 
sentiments,  sur  un  point  aussi  important  et  aussi  clair, 
s'explique  assez  difficilement.  Les  uns  donc  ont  osé 
dire  que  les  rubriques  n'obligent  pas  par  elles-mêmes, 
et  qu'elles  ne  sont  qu*uue  direction  utile  ou  un  simple 
cérémonial,  auquel  il  est  fort  convenable  de  se  con- 
former, mais  sans  aucune  obligation.  D'autres  ont 
voulu  distinguer  entre  les  rubriques  ititrà  missam,  que 
l'on  doit  observer  durant  la  messe  même,  et  celles  qui 
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liront  qu'un  rapport  plus  ou  moins  prochain  à  la  messe, 
extra  missam,  et  qui  ne  doivent  s'observer  qu'avant  ou 
après  la  messe. 

Cependant  le  très-grand  nombre  des  théologiens 
ont  enseigné  que  toutes  les  rubriques  sont  obligatoires 
indistinctement,  non  pas  de  la  même  manière,  sans 
doute,  mais  plus  ou  moins,  à  raison  des  circonstances 
ou  de  leur  importance. 

Toulesles  conférences  qui  ont  donné  leurs  rapports, 
(quelques  uns  se  font  regretter),  ont  sagement  embrassé 
cette  dernière  opinion,  comme  étant  la  plus  sûre,  la  plus 
conforme  aux  principes  de  la  saine  raison  et  de  la  théo- 
logie,  et  appuyée  sur  do  plus  graves  antorités.  Qu'il 
suffise  de  résumer  ici  les  principales,  d'abord  pour  l'o- 
bligation des  rubriques  du  Missel. 

1  .  Le  Concile  de  Trente  ordonne  aux  Evêques 
d'obliger  les  prêtres  à  se  conformer,  dans  la  célébration 
de  la  messe,  aux  rites  et  aux  cérémonies  de  l'Eglise. 
Sess.  22,  Btc.  de  observ.  in  celeb.  Missœ. 

2  ® .  S.  Pie  V,  dont  la  bulle  se  trouve  à  la  tête  du 
Missel  Romain,  fait  connaître,  dans  les  termes  les  plus 
clairs  et  les  plus  énergiques,  l'obligation  de  se  confor- 
mer à  toutes  les  rubriques  insérées  dans  ce  Missel.  Il 
suffira  d'en  citer  ce  qui  suit  :  «  Mandantes  et  omnibus 
districtè  praecipientes  in  virtute  sanctœ  obedientiro,  ut 
missam  juxtà  ritura,  modumet  normara,  quœ  per  Mis- 
sale  hoc  &  Nobis  nunc  traditur,  décantent  ac  legant, 
neque  in  missîB  celebratione  alias  croremonias  ao  prê- 
tes, quàm  quaa  hoc  Missaîi  continentur,  addere  vel 
recitare  prœsumant.'* 

3  o .  Benoit  XIII,  dans  le  Concile  Romain  tenu  en 
1725,  a  sanctionné  ainsi  l'obligation  d'observer  toutes 
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le«  rubriques  :  "  Mandamus  ut  in  sacramentorura  ad- 
ministratione,  in  missis  et  divinis  officiis  celebrandis, 
a  usque  functionibus  obeundis,  ritus,  qui  ia  minimis 
etiara,  sine  peccato,  negligi,  omitti  vel  mutari  haud 
possmt,  dih.enliâ  serventur  ;  Episcopis  districtô  prœ- 
cipimus  ut  omnia  quœ  contra  rubricas  Missalis  ôt 
Kituahs  irrepsisse  compererint  detestabiles  tanquàm 
abusus  et  corruptelas  prohibeant.» 

Les  témoignages  que  l'on  vient  de  citer  sont  clairs 
et  évidents,  et  ils  sont  d'un  si  grand  poids,  dans  la 
question  présente,  qu'ils  suffiraient  seuls  pour  la  déci- 
der. On  aurait  donc  raison  de  regarder  comme  seule 
probable,  l'opinion  qui  soutient  que  toutes  les  rubri- 
ques sont  obligatoires,  et  comme  tout  à  fait  dénuée 
de  fondement  l'opinion  contraire,  et  môme  celle  qui 
admet  une  futil«  distinction  entre  les  rubriques  pres- 
onptives  et  directives.  Benoît  XIV  semble  en  avoir 
lait  justice  dans  son  traité  du  saint  sacrifice  de  la 
messe,  où  il  signale  surtout  l'avant-dernière  de  ces 

r."'°'!u/r'"^  ""  ^*"^  P""°^P«'  ^»i  ^  entraîné  plu- 
sieurs théologiens  en  de  graves  erreurs  sur  les  rubri- 
ques.     Quant  à  l'opinion  qui  distingue  entre  les  ru- 
briques prescriptives  et  directives,  quoique  favorisée 
par  des  théologiens  respectables,  on  ne  voit  pas  qu'elle 
puisse  être  soutenue  logiquement,  puisque  ses  partisans 
mômes  n'osent  eu  admettre  toutes  les  conséquences. 
x»  au  eurs  elle  se  trouve  en  opposition  aux  plus  eravea 
autorités  déjà  alléguées,  et  déplus  à  «ne  d'éclsfon  d" 
la  S  Congrégation  des  Rites,  approuvée  par  Urbain 
VIII,  et  insérée  en  tête  du  Missel  Romain.    La  voici 
textuellement  :  «  Mandat  S.  Congregatio  in  omnièus 
et  peromma  servari  rubricas  Missaïis  Romani,  non 
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obstante  quocumque  prœtextii  et  contraria  consuelrt- 
d.ne.    Et  factâ  relatione  dec.  D.  N.  Urbano  VIII, 

^rdaWt .»"'  "^"""'^  ""'  '^^  ^""^'"^  "^'^"^  — ^ 
Il  est  donc  bien  constant  que  toutes  les  rubriques  du 
Missel  sont  obligatoires,  sans  aucune  distinction  entre 
celles  qui  doivent  être  observées  avant,  ou  pendant, 
ou  après  la  messo,  puisque  ni  les  Conciles,  ni  les 
Papes,  ni  la  S.  Congrégation  des  Rites  n'ont  fait  cette 
distinction. 

Il  faudrait  traiter  maintenant  la  question  spéciale 
des  rubriques  du  Rituel  Romain  ;  mais  nous  ne  nous 
étendrons  pas  sur  cet  article  :  1  =>  parce  que  la  plupart 
des  témoignages  que  nous  avons  apportés,  pour  prou- 
ver  1  obligation   des  rubriques  du  Missel,  prouvent 
également  l'obligation  de  celles  du  Rituel  Romain 
comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  relisant  ces 
témoignages  j  2  «>  parce  que,  en  prouvant  l'obligation 
du  Rituel  Romain,  comme  on  le  fera  ci-après,  on 
prouvera  par-là    même    l'obligation  d'en    observer 
toutes  les  rubriques.    Cependant  nous  allons  donner 
quelques  témoignages  particuliers  de  l'obligation  spé- 
ciale des  rubriques  du  Rituel  Romain  : 

1  °  Décret  du  Saint  Concile  de  Trente,  Sess.  7.  can. 
13  :  «  Si  quis  dixerit  approbatos  Ecclesiœ  ritus,  in 
«olemni  sacramentorum  administratione  adhiberi  con- 
suetos,  aut  contemni,  aut  sine  peccato  à  ministris  pro 
libitu  omitti,  aut  in  novos  alios  per  quemcumque  ec- 
clesiaruw  pastorem  mutari  posse,  anatheraa  sit.» 

2  o  Bulle  de  Paul  V,  renouvelée  et  confirmée  par 
Benoit  XIV,  et  qu'on  lit  tout  entière  en  tête  du  Ri- 
tuel  Romain.    Que  l'on  fasse  maintenant  un  rappro- 
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chement entre  le  décret  précité  du  Concile  de  Trente 
et  la  Bulle  de  Paul  '',  et  l'on  fera  le  syllogisme  sui- 
vant, dont  la  cuuséquence  inévitable  sera  que  les 
rubriques  du  Rituel  Romain  sont  certainement  obli- 
gatoires. 

Tout  prétro,  en  exerçant  le  saint  ministère,  doit 
observer  les  rites  reçus  et  approuvés  par  l'Eglise  Ca- 
tholique, sous  peine  de  péché.— Cette  proposition  (la 
majeure)  est  de  foi,  le  Saint  Concile  de  Trente  l'a 
définie. 

Or  le  Rituel  Romain  renferme  les  rites  véritable^ 
et  approuvés  de  l'Eglise  Catholique. — Cette  seconde 
proposition  (la  mineure)  est  certaine,  c'est  Paul  V  qui 
l'affirme  dans  sa  Bulle,  i  la  tête  du  Rituel  :  "  Rituale, 
in  quo  cùm  receptos  et  approbatas  Cathoîicaj  Ecclesise 
ritus  compexerimus."  Donc  tout  prêtre,  exerçant  les 
fonctions  du  saint  ministère,  doit  se  conformer  au 
Rituel  Romain  et,  par  conséquent,  en  observer  toutes 
les  rubriques. 

3  ®  Le  Concile  Provincial  de  Rome  déjà  mention- 
né. On  sait  que  ce  Concile,  présidé  par  Benoit  XIV, 
possède  presque  l'autorité  d'un  Concile  général,  à 
cause  des  princes  et  des  lumières  de  l'Eglise  qui  s'y 
trouvaient  réunis.  Or,  ce  Concile  donne  la  môme 
autorité  au  Rituel  Romain  qu'au  Missel.  Il  déclare 
qu'on  ne  peut  y  manquer  volontairement  sans  pécher, 
et  que  les  Evêques  sont  obligés  de  détruire  toute  cou- 
tume qui  voudrait  s'introduire  contre  les  rites  sacrés 
àe  l'Eglise. 


'■I 
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m. 


jJn  et  qudis  ait  obligatio  eaa  servandi  f 

S'appuyant  sur  les  plus  graves  autorités  et  sur  les 
raisons  les  plus  solides,  toutes  les  conférences  qui  ont 
envoyé  leurs  opinions,  se  sont  accordées  à  répondre 
affirmativement  à  la  première  partie  de  cette  troisième 
question.  Il  n'y  a  rien  de  plus  à  dire,  parce  que 
toutes  les  raisons,  à  l'appui  de  cette  thèse,  ont  déjà 
été  données  et  développées  suffisamment. 

Venons  maintenant  à  la  seconde  partie  de  la  ques- 
tion,  (et  c'est  la  principale,)  savoir  ;  qualis  ait  oblige- 
tio  ;  quelle  espèce  de  péché  commet  celui  qui  viole 
une  rubrique  soit  du  Missel,  soit  du  Rituel  î 

Toutes  les  conférences,  d'accord  avec  tous  les  meil- 
leurs  théologiens  ou  rnbricisfes,  et  Benoit  XIV  surtout, 
considèrent  la  violation  de  ces  rubriques  comme  une 
faute,  mortelle  de  sa  nature,  mais  qui  n'est  souvent 
que  vénielle  dans  la  pratique,  à  raison  de  la  légèreté 
de  la  matière,  ou  du  défaut  d'advertance,  ou  de  quel- 
que cause  atténuante.    Cependant  il  ne  faudrait  pas 
mettre  au  nombre  des  causes  qui  excusent  du  péché, 
l'ignorance  coupable  des  rubriques  ;  par  exemple,  si' 
elle  était  le  résultat  de  la  négligence  à  les  étudier,'de 
l'indifférence  ou  du  dégoût  pour  cette  science  imnor^ 
tante  et  indispensable  au  prêtre. 

Il  est  certain  qu'une  omission  grave  contre  les  ru- 
briques est  matière  de  péché  mortel  ;  mais  il  n'est 
pas  toujours  facile  de  déterminer  ce  qui  est  ou  n'est 
pas  Matière  grave.  Plusieurs  rubricistes  sont  entrés 
dans  le  détail  des  prières  de  la  messe  qu'on  ne  pour- 
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tail  omettre  sans  péché  mortel.    (Voyez  Gousset,  2  y. 
page  203  ou  N'-'aSô.) 

Il  en  est  des  rites  comme  des  prières;  leur  omission 
est  plus  ou  moins  grave,  selon  que  le  rit  ou  la  cérémo- 
nie est  plus  ou  moins  significative,  et  par-là  même, 
iîlus  ou  moins  importante.  Il  faut  considérer  aussi,  si 
le  rit  est  essentiel  pour  la  validité  du  saint  sacrifice  de 
la  messe,  ou  d'un  sacrement  qu'on  administre  ;  s'il  en 
fait  une  partie  intégrante,  ou  s'il  n'est  qu'un  rit  ac- 
cidentel. Dans  le  premier  et  le  second  cas,  l'omission 
Volontaire  du  rit  est  toujours  censée  une  faute  grave, 
dans  le  dernier  cas,  une  faute  légère.  (Pour  les  dé- 
tails, voyez  Gousset,  à  l'endroit  déjà  cité,  N°'  337.) 

Avant  de  terminer  cette  conférence,  on  a  cru  devoir 
faire  les  observations  suivantes  : 

Ire  Observation. — Elle  est  de  Gavantus.  Il  remar- 
que judicieusement  que  ce  n'est  point  observer  les 
cérémonies  prescrites  que  de  les  mal  faire,  suivant  cet 
axidme  du  droit  :  Paria  sunt  nonfacere  et  malè  faeere. 
De-là  S.  Liguori  conclut  qu'on  no  pourrait  excuser  de 
péché  mortel,  un  prêtre  qui  dirait  la  messe  en  moins 
d'un  qupjt  d'heure,  quand  même  il  s'agirait  d'une 
messe  de  requiem.  La  raison  en  est  qu'il  n'est  pas 
possible,  en  célébrant  avec  tant  de  rapidité,  de  bien 
'aire  les  bénédictions,  les  génuflexions  et  autres  céré- 
monies. 

2e  Observation.— "La.  rubrique  du  Missel  se  trouve  en 
trois  endroits  ;  1  °  an  commencement  du  livre  j 
2  =  dans  l'ordinaire  de  la  messe  j  3  «>  dans  le  corps 
du  Missel,  aux  diflférentes  époques  ou  fêtes  de  Vm- 
née.  Or  ces  trois  difiiérentes  sortes  de  rubriques  sont 
également  obligatoires,  comme  on  le  voit  par  le  décret 
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suivant  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  :  "  Pari  forr 
ma  sequendas  esse  tùm  rubrioas  générales,  tùm  parti- 
ciilares  Missalis  Romani,  ad  cœreraonias  in  inclinatio- 
Jiibus  et  manuum  junctione  rite  peragendas." 

3«  Observation.— Lq.  violation  répétée  de  pUisienrs 
rubriques  légèrement  obligatoires  peut  devenir  un 
péché  mortel,  dans  la  messe  surtout,  parce  que  c'est 
une  grave  irrévérence  contre  un  si  vénérable  sacri- 
fice, ou  contre  le  sacrement  qu'on  administre,  et  un 
manquement  notable  au  précepte  d'observer  les  ru- 
briques de  la  messe  ou  du  rituel.  Il  y  aurait  aussi  péché 
morte],  selon  la  remarque  de  Gousset,  pour  le  prêtre 
qui  omettrait  habituellement,  comme  oiseuse  ou  inu- 
tile, une  cérémonie,  une  prière  prescrite,  quelque  peu 
importante  qu'elle  lût  en  elle-même,  parce  qu'il  y 
aurait  alors  évidemment  mépris. 

ife  Observation — Outre  les  rubriques  du  Missel,  dit 
un  célèbre  rubriciste  de  notre  temps,  il  faut  encore, 
lorsqu'elles  sont  applicables,  observer  dans  U  messe 
les  rubriques  du  cérémonial  des  Evêqucs,  qui  est  le 
complément  du  Missel  pour  les  fonctions  solennelles. 
Car,  selon  les  Souverains  Pontifes,  ce  cérémonial  a 
été  promulgué  in  univertali  Ecclesiâ  omnibus  et  singu- 
fis,  (•) 

5e  Observation.— Les  décrets  de  la  S.  Congrégation 
des  Rites,  concernant  les  rubriques  du  Missel  et  du 


'W>^^»<^»<^^V^^M«»*^^»<»V^ViW^i^WVW^< 


(•)  On  trouve  à  Montréal  une  édition  Ju  cérémonial  des  Evo- 
ques imprimée  à  Pans,  en  !856.  C'est  sans  contredit  l'édition  la 
plus  utile  pour  nous,  et  la  plus  accommodée  à  nos  usages.  Eli* 
est  enrichie  d'un  pieux  commentaire,  qui  obvie  aux  plus  grandes 
difficultés  du  texte.     On  sait  qu'il  est  l'ouvrage  d'un  Evoque  ^ 
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llitiiel  obligent  comme  les  rubriques  elles-mêmes, 
dont  lis  deviennent  le  complément  ;  et  lorsqu'ils  les 
expliquent,  ce  sont  des  explications  authentiques  j  ils 
en  fixent  le  véritable  sens,  dont  il  n'est  plus  permis  do 
s  éloigner.  Pour  obliger,  les  décrets  de  cette  espèce 
n  ont  besoin  ni  de  l'autorisation  spéciale  du  Souverain 
^oniife,  m  d'une  promulgation  formelle  -lans  un  dio- 
côse  ;  il  suffit  qu'ils  parviennent  à  notre  connaissance 
a  une  manière  certaine. 

A  l'appui  de  cette  dernière  observation,  nous  citons 
le  décret  suivant,  approuvé  par  S.  S.  Pie  IX  le  17 
juillet,  1846. 

"  An  décréta  à  Sacra  Congregatione  emanata,  et 
responsiones  quœcuraque  ab  ipsâ  propositis  dubiis 
scnpto  formiter  edilœ,  eapodem  habeant  auctoritatem, 
ac  SI  immédiate  ab  ipso  Sumrao  Pontifice  promana- 
rent,  quamvis  nulla  facta  fuerit  de  iisdem  relatio 
Sanctitati  Suœ  ;  " 

"  Resp.  :  Affirmative.  Die  23  maii  1846.  Résolu, 
tio  fuit  à  S.  P.  approbata,  die  11  Julii.** 

Il  faudrait  toutefois  suivre  les  conseils  de  la  pruden- 
oe,  et  môme  ne  rien  changer,  sans  consulter  l'ordi- 
naire,  lorsqu'il  est  question  des  offices  publics,  pour 
observer  l'uniformité  si  désirable  dans  tout  un  diocèse 
et  pour  ne  pas  s'exposer  à  mécontenter  ou  à  étonner 
le  peuple. 
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QUASTIONES     DE     RITUALI     ROMANO. 

Circà  S.  Oleum  iofirmorum  Rilnale  Romanura  statuit 

his  verbis  : 
"  Habeat  parochus,  loco  nitido  et  decenter  ornato,  in 

vase  argenteo  seu  stanneo,  diligenter  custoditijm  S. 

Oleum  infirraorum."  Undè  quœsliones  exurgunt  «e- 

quentes  solvendae  : 
Quœst. — An  hœc  verba  Eitualis  Eomani  prœcep- 

tum  contineat.c? 
2*  Quœst. —  Quisnam  sit  lociis  nitidus  et  ornatus  in 

quo  asservari  possit  S.OIeum  ?  An  ecclesia?  An  sal- 

tem  sacristia  ? 
Nuraqnid  etiam  parochi,  pro  suà  comraoditate  vel  ob 

magnam  ab  ecclesiâ  distantiam,  apud  se  in  domibus 

suis,  S.  Olenm  retinere  non  valeant  ? 
3'-   Quœst. — An,  in  casii  quo  in  domo  presbyterali  S. 

Oleum  retineretur.servanda  foret  nibrica  quoad  ho- 

nestam  et  decentem  tutamque  cnstodiam  ? 
4*  Quœst. — An   et    quomodo  ipsemet  presbyter,    S. 

Oleum  déferre  debeat  î 
Num  tolerari  possit  usus  ut  per  ministrum  laicura  ges- 

tetur  vel  coUocetur  in  véhicule,  sacculoinclusura  ? 
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1. 

^n  Aa,c  verba  Ritualis  Romani  prœceptum  contineant  ? 

Celte  question  a  été  traitée  avec  érudition    dan. 

presque  toutea  les  conférences,  et  décidéTnour  l'ar 

mative  à  l'unanimité.    On  a  prouvé  d»abo7robIi!l 

.on  générale  du  Rituel  Romain,  et  de.,à  on  a  in  f-é" 

^^:;^^f''^'^'-'  Voici  le  préci. ..: 

noûr  é  I'  ^l  ont  approuvé  et  fait  imprimer  ce  Ritueî 

ziZ:    '"^  ^°"^^^  '''  ^«"'-  ^"  --^« 

blirs;é1>"*r"^  ^'  '"  ®-  ^^"Srégation  des  Rites,  éta- 

ton-té  b,.    ^^„,  déi::;^,:r ;:3:r  A^^^^^ 

8  .dans  une  réponse  aux  prêtres  du  diocèse  du  M^ns 
elle  n,e  formellement  qu'ils  puissent  violer  sans  S 
les  prescnptzons  du  Rituel  Romain.     10  JanZillt 
Dans  une  réponse  à  l'Evoque  de  Troyes^Tl  e  six 

samafficiunt  Ecclesmm,  intégré  wm^ur." 

Benoii  Xm'f';  ^°'"''"'  °°""°^"^  ^^  F^sidé  par 
iienoit  Xin,  fait  un  commandement  formel  de  s'v 
conformer:  «Episcopis  stricte  pr.dpiZ^l  omnil 

Xm,  daiïs    laquelle  on    lit   l'injonction   suivante  : 
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"  Episcopi  abusus  omues  qui  in  ecclesiis  coalrà  prass- 
criptura  Ritualis  Romani  studeant  oraninô  removere." 

*  °.  Les  plus  grands  théologiens  admettent  l'obliga- 
tion  générale  du  Rituel  Romain,  Clericati,  S.  Liguori 
et  bien  d'autres  cités  par  eux. 

5  ® .  C'est  le  Rituel  exclusif  de  la  Province.  Donc 
il  nous  oblige,  ou  bien  nul  Rituel  ne  nous  oblige. 
Donc  il  y  a  une  obligation  générale  et  particulière  i 
nous,  d'observer  le  Rituel  Romain,  et,  par  conséquent, 
les  paroles  du  Rituel  Romain,  énoncées  dans  la  ques- 
tion présente, sont  obligatoires;  car  on  ne  voit  aucune 
raison  d'exception.  Cependant  des  usages  anciens, 
de  louables  coutumes  pourraient  être  maintenus,  en  re- 
courant  à  Rome.  Ainsi  ont  fait  plusieurs  Evêques, 
notamment  dans  les  Etats-Unis. 


II. 

Quisnam  sit  locus  nitidus  et  ornatus  in  guo  asstrvmi 
posait  S.  Oleum  ?  An  ecclesia  f  An  sallem  sacristia  1 

Cette  question  et  les  suivantes  ont  paru  exciter 
beaucoup  d'intérêt.  Aussi  ont-elles  été  discutées  avec 
soin,  et  est-on  entré  en  beaucoup  de  détails.  Quoi- 
qu'il y  ait  eu  quelque  divergence  d'opinions,  non  sur 
les  questions  principales,  mais  sur  les  questions  secon- 
df."es,  le  sentiment  du  plus  grand  nombre  pourrait  se 
résumer  ainsi,  avec  les  témoignages  qu'ils  ont  appor- 
tés : 

Le  lieu  propre  des  Sles.  Huiles,  c'est  l'église  ou  k 
sacristie.  Le  rituel  n'est  pas  formel  et  explicite  sur 
ce  point  j  mais  on  interprète  ainsi  communément  et 


il 
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iiuivcrsellenieut  la  loi  du  lUliicl  Romain  ;   car  c'est 
l'usage  do  toutes  lej  églises. 

1  ®.  Telle  est  la  disposition  du  Rituel  do  Québec  : 
"  11  faut  mettre  les  Stes.  Huiles  dans  une  petite  armoire 
luito  exprès,  prés  de  l'autol,  du  côté  de  l'évangile, 
boisée,  garnie  par  dedans  proprement  de  quelque 
étoffe,  peinte  au  dehors,  autant  que  possible,  avec 
cette  inscription  :  Olea  Sacra.  C^tte  armoire  doit  étro 
fermée  à  cl  ,f." 

2  ® .  Telles  sont  aussi  les  dispositions  synodales  do 
presque  tous  les  pays,  qui  se  sont  conformés  au  décret 
du  troisième  Concile  do  Milan,  tenu  par  S.  Charles- 
Borromée  :  "  S.  Oleum  infîrmorum  in  ecclesifc  custo- 
diatur." 

3  ° .  Bouvelet,  dans  son  Manuel  du  Rituel,  nous  fait 
connaître  l'usage  universel  do  la  France  :  "  Les  vais- 
seaux des  Stes.  Huiles  doivent  étro  conservés  dans 
une  armoire  bien  propre,  à  côté  de  l'autel,  ou  en  quel- 
que lieu  décent  et  honnête,  qui  ferme  i  clef,  laquelle 
doit  être  gardée  soigneusement  par  le  curé." 

4.O.  Le  synode  diocésain  de  St.  Louis,  Etats-Unis, 
tenu  en  1839,  par  Mgr.  Rosati,  s'exprime  ainsi  ; 
"  Caveant  sacerdotes  ne  S.  Olea  domi  retineant.  Illa 
in  loco  décente  in  ecclesiâ  vel  sacristiâ  reverenter 
asservare  curabunt."  Donc  la  place  propre,  conve- 
nable  et  ordinaire  des  Stes.  Huiles,  c'est  l'église  ou  la 
sacristie.  Cependant  cette  loi  du  Rituel  Romain, 
quoique  rigoureuse  et  générale,  admet  quelques  rares 
exceptions. 

Ire.  Exception,  authentique,  étant  admise  par  la  S. 
Congrégation  des  Rites,  c'est  lo  cas  d'une  grande  diS' 
tance  de  l'église.    La  S.  Cong.  n'a  jtm  jngé  à  propos 
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de  détorminnr  cette  distance  ;"mnis  do  grnvcs  nuNnirs 
ont  cslinaé  qu'il  ne  fallait  giières  moins  que  500  mètres 
ou  1500  pieds  pour  une  grande  distance.  Dnns  lo 
doute,  l'Evèquo  diocésain  no  pourrait-il  pas  lo  décider, 
du  moins  en  attendant  lo  recours  à  Rome  î  On  a 
pensé  généralement  qu'il  le  pourrait. 

2e.  Exception,  généralement  admise,  c'est  le  temps 
d'une  épidémie,  qui  frappe  soudainement  et  laisse  à 
peine  le  temps  d'administrer  les  malades  en  grand 
nombre. 

3e.  Exception,  admise  par  quelques  théologiens,  re- 
jetée  par  d'autres,  c'est  la  crainte  probable  d'être  de- 
mandé la  nuit  et  de  n'avoir  pas  le  temps  de  recourir  i 
l'église  pour  y  chercher  les  Stes.  Huiles. 

No  pourrait-on  pas  mettre  au  nombre  des  exceptions 
légitimes,  1  »  une  plus  grande  sûreté  d'administrer 
les  malades  frappés  subitement  ;  2  =>  une  plus  grande 
facilité  de  prendre  les  Stes.  Huiles,  surtout  en  hiver  1 

Des  deux  cas  extraordinaires  ci-dessus  énoncés, 
aucun  auteur  n'a  osé  se  prononcer  en  faveur  du  pre- 
mier ;  pour  lo  second  cas,  la  S.  Cong.  des  Rites  a  dé- 
cidé négativement,  quand  même  ce  serait  la  coutumo 
du  lieu.  «  ?acerdotes  curam  animarum  excrcentes, 
pro  suâ  commoditate,  apud  se  in  domibus  suis  retinent 
S.  Oleum  infirmorum  :  quœritur  an  hanc  praxim,  at- 
tenta cousuetudine,  retinere  valeant  ?  S.  C.  Pw  respon- 
dit:  négative,  et  servetur  Rituale  Roraanum,  exoepto 
tamen  casu  magno:  distantiœ  ab  ecclesift."  16  Décem- 
bre, 1826. 


—  36  — 
111. 

.î/i  m  casu,  çuo  in  domo  presbyterali  S.  Oleum  retinere- 
tur,  servanda  foret  rubrica  guoad honestam,  et  decentem 
tutamque  custodidm  ? 

Dans  les  circonstances  qui  permettent  an  curé  d'a- 
voir les  Stes.  Huiles  dans  le  presbytère,  il  doit  toujours 
les  placer  dans  un  lieu  décent  et  convenable  et  les 
tenir  sous  clef,  dans  une  armoire  ornée,  pour  observer 
la  rubrique.  Ainsi  l'a  déclaré  la  S.  Cong.  des  Rites  : 
"  Omninù  servetur,  etiam  domi,  rubrica  quoad  hones- 
tam et  decentem  tutamque  custodiam.  Décret  précité  du 
16  Décembre,  1826." 

La  dispense  de  l'Evêque  est-elle  requise  pour  qu'un 
curé  puisse  garder  les  Stes.  Huiles  dans  le  presbytère  î 
Non,  dans  les  cas  évidents,  ou  déterminés  authenti- 
queraent  ;  mais  dans  les  circonstances  douteuses,  la 
dispense  épiscopale  semble  nécessaire  et  suffire,  du 
moins  en  attendant  le  recours  à  Rome. 

IV. 

-^n  et  çuomodo  ipsemet  presbyter  S.  Oleum  déferre  de- 
beat  ?  &c. 

1  «  .  Le  prêtre  lui-même  doit  porter  les  Stes.  Huiles, 
selon  la  prescription  formelle  du  Rituel  Romain  et  du 
Rituel  de  Québec.  «  Ipse  parochus  decenter  accipit 
vas  S.  Olei  infirmorum."  P.  78  du  Rit.  Rom.  «  Il 
doit  porter  lui-même  les  Stes.  Huiles,  ou  les  faire  por- 
ter  par  quelque  ecclésiastique  dans  les  ordres  sacrés." 
P.  29  de  VMc.  Rit.  de  Québ. 


1  ài\ 
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2  «  .  QuomoJo  S.  Oîeum  déferre  Jeleat  ?  Sur  ce  point, 
nous  avons  d'abord  la  disposition  dii  Rituel  Romain.' 
'•  Vas  S.  Olei  sacciilo  serico  violacei  coloris  inclnsum 
vel  biusâad  collnm  appendat  (parochiis),  ut  comme- 
diùs  et  securiùs  perferat.»    Page  79.    De  plus  voici 
celle  de  l'ancien  Rituel  de  Québec  :  "  Il  serait  à  pro- 
pos quMl  y  eût,  dans  chaque  paroisse,  une  bourse  vio- 
lette, dans  laquelle  on  pût  mettre  le  vase  de  l'Huile 
des  infirmes,  pour  porter  l'extrôme-cnction  aux  ma- 
lades."   Page  29.    Mais  ne  pourrait-on  pas  se  confor- 
mer  à  la  coutume  do  faire  porter  le  sac  ou  la  boîte, 
qui  contient  les  Stes.  Huiles,  par  un  laïque  ?  Le  Ri- 
tuel Romain  et  l'ajcien  Rituel  de  Québec  s'y  opposent 
formellement    Or  Mne  coutume  ne  saurait  prescrire 
contre  le  Rituel  Romain,  à  moins  qu'elle  ne  soit 
louable  et  de  temps  immémorial,  deux  conditions  qui 
manquent  à  la  coutume  alléguée.    «  Ipse  parochus 
cauté  defert  vas  S.  Olei  infîrmorum."    Bit.  Rom.  au 
Heu  déjà  cité.    «  Le  curé  ne  doit  pas  permettre  qu'au- 
cun laïque  porte  les  Stes.  Huiles,  mais  il  les  doit  porter 
lui-même."     .âne.  Eit.  de   Québ.  au  lieu  déjà  cité. 
Donc 
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De  Scripturâ  Sacra. 

1»  QMast.—An  œternitas  pœnarnm  in  inferno  probari 
possit  ex  auctoritate  tum  Veteris,  tiim  Novi  Testa- 
menti  1 

2*  Qumt.—-Ex  qiiibusnam  textibus  maxime  Novi  Tes- 
tamenti  probari  possit  hoc  dogma  fidei,  contra  chrJs- 
tianos  in  hoc  pnncto  incredulos? 

Il  n'y  a  eu  et  il  ne  pouvait  y  avoir  différentes  opini- 
ons sur  la  première  question,  sur  laquelle  on  s'est 
prononcé  unanimement  pour  l'affirmative. 

Entre  tous  les  textes  du  Nouveau  et  de   l'Ancien 
Testament  qui  ont  été  produits  en  réponse  à  la  seconde 
question,  voici  ceux  qui  paraissent  prouver  avec  plus 
de  force,  au  jugement  des  meilleurs  interprètes  de  la 
Ste.  Ecriture,  le  dogme  de  foi  en  question. 
L'éternité  des  peines  de  l'enfer  se  prouve  : 
1  ° .  Par  l'auforité  de  l'Ancien  Testament  : 
Dabit  ignem  et  ver  mes  in  carnes  eorum,  ut  urantur 
et  s«ntiant  usque  in  sempiternum.    Judith,  XVF,  21. 


—  39  — 

In  inferno  positi  sunt,  et  ouxilium  eornm  velerascet 
in  inferno.  Psaum.  XLVIII,  15. 

Non  dabit  Deo  placationem  suam,  et  pretium  re- 
demptionis  aniraœ  suœ,  et  laborabit  in  œternum. 
Psaum.  XLVIII,  8,  9. 

Mortuo  homine  impio,  nuUa  erit  ultra  snes.  Prov. 
XI,  7. 

Si  ceciderit  lignnra  ad  austrum,  aut  ad  aquilonem, 
in  quociiraque  loco  ceciderit,  ibi  erit.  Ecdes.  XI,  3. 

Ibit  homo  in  domum  œternitatis  suse,  et  circuibunt 
plangentes.  Ibidem,  XII,  5. 

Quis  habitabit  ex  vobis  ciim  ardoribiis  sempiternis  î 
/«aïe,  XXXIII,  14.  Verrais  eorum  non  morietur,  et 
ignis  eorum  non  extinguetur.  Ibid.  LXVI,  24. 

Factus  est  dolor  perpefuus,  et  plaga  desperabilis  re- 
nuit curari.  Jérém.  XV,  18. 

Eduxi  gladiiim  aieuni  de  vaginâ  suâ  irrevocabilem. 
Ezécà.  XXI,  5. 

Alii  in  vitam  œternam,  et  alii  in  opprobriura  ut  vi- 
deant  semper.  Dan.  XII,  2. 

Populus  cui  iratus  est  Dominus  usque  in  aîternum. 
Malach.  I,  4. 

2  ® .  Par  l'autorité  du  Nouveau  Testament  : 

Paleas  comburet  igni  inextinguibili.  Matth.  III,  12. 

Iratus  Dominus  ejus  tradidit  eum  tortoribus,  quoa- 
dusque  redderet  universura  debitum.  Ibid.  XVIII,  34. 

Discedite  à  me,  raaledicti,  in  ignem  œternum,....  et 
ibunt  hi  in  supplicium  œternum,  justi  autem  in  vitam 
œternam.   Ibid.  XXV,  41  et  46. 

Bonum  est  tibi  debilem  introire  in  vitam  œternam, 
quàm    duas    manus  habcntem  ire  in  gehcnnam,  in 


^ 
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igiiem  inexlinguibilera  ;  ubi  verrais  eonim  lion  tnc 
ritiir,  et  ignis  non  extinguitur.  Marc,  IX,  42. 43.  44. 
45,46,47.  »      >      ,      , 

Inter  nos  et  vos  chaos  magnum  firmatura  est,  ut  hi, 
qui  voliint  Iiinc  transire  ad  vos,  non  possint,  nequu 
indô  hùc  transmeare.  Luc,  XVI,  26. 

Pœnas  dabunt  in  inleritu  œternas.  II  TAessal.  I,  9. 

Quibus  procella  tenebrarumservata  est  in  œternum. 
Jade,  13. 

Fumus  tormentorum  eorum  ascendet  in  sœcula  sœ- 
culorum.  ^pocal.  XIV,  11. 

Cfuciabuntur  die  ac  nocte  in  sœoula  sœculorum. 
Ibid.  XX,  10. 
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Qculorum. 


